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I — Introduction 
Le pin sylvestre occupe depuis longtemps une place importante 
dans les reboisements français. Dès le début du xixe siècle cette 
essence a été largement répandue artificiellement, en particulier 
dans le centre et l'ouest du pays, et assez rapidement, certains re-
boiseurs comprirent l'intérêt qu'il fallait porter au choix de l'ori-
gine des graines. L'aire actuelle du pin sylvestre couvre une zone 
immense (voir carte n° 1) allant du sud de l'Espagne jusqu'au cer-
cle polaire, soumise à des conditions écologiques très variées, d'où 
la différenciation, en particulier sous la pression de la sélection na-
turelle, de populations génétiquement différentes. 
Philippe A. de VILMORIN a joué, dans ce domaine, un rôle de 
pionnier en installant aux Barres des plantations comparatives de 
races de Pin sylvestre (1823-1840) dont le bilan a été présenté en 
1954 par ROL, POURTET et TURPIN. De nombreux auteurs fran-
çais se sont intéressés à ce problème (HICKEL, d'ALVERNY, GUINIER, 
NOËL, FRANÇOIS) tandis qu'à l'étranger et en particulier en Suède 
et en Allemagne, une expérimentation très intensive lui était con-
sacrée. 
Le présent article a pour but de dresser un premier bilan de deux 
expériences sur les provenances de pin sylvestre installées sous la 
direction de M. ROL, assisté de M. POURTET, entre 1934 et 1940, 
dans quatre arboretums, à savoir: Amanee, Royat, Les Barres et 
Çamorst 
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Aire naturelle du Pin sylvestre 
Localisation des provenances de l'expérience II 
et des provenances étrangères de l'expérience I, 
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La première expérience que nous •a.ppdi^rxms^exf'énenvr-I-^^t 
plus particulièrement consacrée à des provenances françaises, la 
deuxième on.expérience II fut organisée en 1938 sur le plan inter-
national à l'initiative de l'Union Internationale des Instituts de Re-
cherches Forestières (I.U.F.R.O.). 
1.1 — Description des arboretums: 
Le tableau I donne un résumé des conditions écologiques de ces 
quatre arboretums bien connus des forestiers français. 
L'arboretum à3Amanee se situe à proximité de Nancy dans la 
« plaine lorraine ». Il est soumis à un climat de transition où se 
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Caractéristiques du milieu des différents arboretums. 
caractérise surtout par son infidélité, avec pour certaines années uti 
déficit marqué de pluviosité au printemps. Le sol est très argileux. 
L'arboretum de Royat, très voisin de Clermont-Ferrand, est sou-
mis à un climat rude de moyenne altitude du Massif Central, avec 
une pluviométrie relativement faible due à l'ombre portée par la 
chaîne des Puys, Le sol léger est favorable àî.la végétation fores-
tière. 
CARTE n° 2 
'*/>'»* ßOWAJtfC 
Aire naturelle du Pin sylvestre en France 
Localisation des provenances françaises de l'expérience I. 
Légende: 
I — Haguenau 
II — Vosges 
III - Auvergne ( g £ ? g m a r g i n a u x 
IV — Pyrénées 
V — Alpes 
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Les conditions de milieu de l'arboretum des Barres ont été l'ob-
jet de publications détaillées. Si les influences océaniques dominent 
plus nettement qu'à Amanee, la pluviométrie annuelle s'établit à 
un niveau plus faible. Le sol au niveau des plantations de pin syl-
vestre est relativement pauvre (facies· sableux). 
Enfin, C amor s jouit d'un climat maritime doux avec un état 
hygrométrique élevé et une pluviosité assez faible (conditions du 
sud de la Bretagne), mais régulièrement répartie dans l'année. 
1.2 — Description des provenances: 
On trouvera sur les tableaux 2 et 3 une description sommaire 
des provenances expérimentées, toutes choisies en principe dans des 
peuplements naturels. 
Les cartes 1 et 2 permettent de localiser les différentes prove-
nances sur un fond correspondant à l'aire naturelle du pin syl-
vestre. 
a) expérience I: parmi les provenances françaises expérimentées, 
certaines d'entre elles ont été souvent décrites et largement diffu-
sées dans les reboisements. 
Le pin de Haguenau est un « type de plaine ou de climat chaud » 
(NOËL) caractérisé par un fût plus ou moins flexueux, des bran-
ches longues et tourmentées donnant une cime ample et irrégu-
lière, par des aiguilles longues, vert glauque et enfin par une crois-
sance relativement rapide. Cette provenance fut très largement ré-
pandue dans les reboisements français après la création de la sé-
cherie de Haguenau (en 1824) qui a expédié des graines dans tou-
te la France de 1824 à 1870 et après 1920. Certains grands reboi-
sements du Centre (Orléans) et de Normandie, et dans une moin-
dre mesure d'Auvergne sont d'origine Haguenau. 
Les pins des Vosges (Hanau, Ban d'Etival, Wangenbourg) n'ont 
pas eu la même diffusion. Les massifs autochtones de la région de 
Wangenbourg se rattachent au « type de montagne ou de climat 
froid » (NOËL) avec un fût rectiligne et vertical, une cime conique 
et des aiguilles courtes. Les pins de Hanau correspondraient à un 
type de transition entre les deux types déjà décrits. La provenance 
Ban d'Etival se rapprocherait davantage du « type de montagne », 
bien que la rectitude du fût soit moins bonne. Les graines récol-
tées sur ces peuplements ont rarement franchi les limites du massif 
des Vosges ou des régions limitrophes. 
Dans cette expérience, les pins du Massif Central, c'est-à-dire 
la « Race d'Auvergne », si souvent citée dans la littérature fores-
tière, occupe une place importante (6 provenances). 
La provenance St-Bonnet le Château (Forez, forêt des Hospices 
de Saint-Bonnet) correspond à l'optimum de cette race caractérisée 
par d'ALVERNY: « tige rigoureusement droite..., ramification tra-
pue et peu fournie, rameaux courts... aiguilles courtes et vertes.,. 
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groupées en plumets au bout des rameaux »... et nous ajouterons 
croissance assez faible et longévité limitée; ce pin se rattache au 
type de montagne. 
La provenance Velay s'apparente à la précédente, alors que les 
suivantes correspondent à des types marginaux, de qualité géné-
ralement inférieure en particulier pour les caractères de forme. Il 
s'agit de la Pinatelle d'Allanche (type ouest, Cantal), de Saint-Nec-
taire (type ouest, Puy-de-Dôme), du Massif de la Boulaine (Marge-
ride, Lozère) et enfin de la forêt de Marguefré (Causse de Sauve-
terre, Lozère) : fait assez remarquable, ce pin probablement autoch-
tone se développe sur un sol à substratum calcaire. 
Le pin d'Auvergne est largement utilisé, surtout depuis 1870 
(sécheries de Murât et de la Chaise Dieu), pour les reboisements 
du Massif Central et aussi en plaine (malheureusement!); il a éga-
lement été l'objet d'exportation à l'étranger sous forme de graines 
ou de cônes. La sécherie de Darmstadt surtout se serait longtemps 
approvisionnée en cônes récoltés dans le Massif Central (1). 
Les Pyrénées sont représentées par la provenance La Matte des 
Angles où le pin sylvestre côtoie le pin à crochets. Il s'agit d'un 
petit massif dont les graines trouvent un débouché local. 
Pour le Massif Alpin, enfin, on trouve deux provenances: Vil-
lard Saint Chaff rey au Nord (Briançonnais) qui se développe dans 
un climat d'altitude lumineux, et Diois à l'ouest où le pin sylvestre 
prospère sous climat méditerranéen humide et sur sol à substra-
tum calcaire (Haut Diois). 
La quasi totalité des provenances françaises incluses dans cette 
expérimentation correspond au type montagnard, ce qui ne doit 
pas surprendre, le pin sylvestre étant en France, dans son aire 
naturelle (sauf à Haguenau), une essence montagnarde que l'on a 
artificiellement et depuis fort longtemps (début du xixe siècle) ins-
tallée en plaine. 
Parmi les quatre provenances étrangères mises en comparaison 
avec les françaises, deux d'entre elles se rattachent au pin d'Ecosse 
{Grant Castle et Dernaway/Abernethey) et deux autres au type 
nordique (zone optimum de l'aire du pin sylvestre, plaine à climat 
froid) : il s'agit de Dalecarlie (Suède) et Riga (U.R.S.S.). La prove-
nance Riga eut la faveur des reboiseurs au début du χιχθ siècle, 
surtout dans l'ouest de la France, en vue de produire des bois de 
mâture. Les pins de Riga se caractérisent en effet par une forme 
remarquable (fût rectiligne, cylindrique, vertical, cime conique) et 
des aiguilles courtes. 
(1) Il en résulte, pour la petite histoire, une controverse amicale entre les 
forestiers allemands et français. Ces derniers "auraient tendance à qualifier 
de pins de Darmstadt tous les peuplements artificiels français de mauvaise 
forme. Inversement, nos voisins d'Outre Rhin attribuent l'origine Auver-
gne à leurs peuplements défectueux et à ceux de la région de Darmstadt 
plus particulièrement. 
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b) expérience II: l'expérience internationale I.U.F.R.O. a porté 
en France sur douze provenances se répartissant schématiquement 
en trois groupes: (voir tableau 3) 
— groupe nordique au delà de 60° de latitude Nord: 
Malsev, Rovaniemi, Svanöj. 
— groupe nordique et oriental au sud de 60° de latitude 
Nord: 
Rudczany, Pforten, Lubolm, Lusk. 
TABLEAU 4 
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— groupe montagnard d'Europe occidentale et centrale: 
Presov, Kandersteg, Val de Flemme, Talmaciu, La 
Matte des Angles. 
1.3 — Répartition des provenances dans les arboretums: 
Celle-ci est donnée dans les tableaux 4 et 5 avec indication des 



























Les Barres I 
1941 Ρ 1 
1941 Ρ Ί 
1941 Ρ 1 
1941 Ρ 1 
1941 Ρ 1 
1941 Ρ 1 
1941 Ρ Ί 
1941 Ρ Ί 
1941 Ρ 
Répartition des provenances dans les arboretums 
(Dates d'installation) 
Expérience II (Internationale) 
II — Méthodes de mesures et interprétation 
Les mesures ont porté sur les dimensions (hauteur et circonfé-
rence) et la courbure du fût (mesure de forme). 
2.1 — Méthodes de mesures: 
Les mesures de hauteur ont été effectuées avec un dendromètre 
Blume-Leiss, les mesures de circonférence avec un ruban métal-
COMPARAISON DE DIVERSES PROVENANCES DE PIN SYLVESTRE 6 6 7 
lique (classe de 5 cm). Pour la courbure, la mesure a porté sur les 
deux premiers mètres de fût, en suivant le procédé ci-après: une 
perche rectiligne de 2 m de long était appliquée à la base et le long 
de l'arbre de telle façon que ses deux extrémités soient tangentes 
au fût, ensuite, on faisait tourner la perche autour de l'arbre en 
la maintenant appliquée, pour mesurer la distance maximum sépa-
rant un point quelconque de la perche et la périphérie de l'arbre 
(flèche maximum). . , „ 
Provenance Riga 
Arboretum d'Amanee - Age: 27 ans. 
Remarquer la rectitude des fûts à comparer avec celle des pins 
de la provenance Pinatelle d'Alleanche. 
2.2. — Dispositifs et échantillonnages: 
22 A — Dispositifs: 
La date d'installation de ces expériences est relativement ancien-
ne; les dispositifs ne comportent aucune répétition. Dans certains 
arboretums, le milieu semble relativement homogène (Amanee, 
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Camors) ; à Royat, au contraire, les variations de fertilité s'avè-
rent importantes. 
Les surfaces des parcelles unitaires varient entre 1 are (Camors) 
et 60 ares (Royat). 
Enfin, les dates de plantations· des différentes provenances de 
l'expérience I s'étagent entre 1934 et 1941 (voir tableau 4). L'ex-
périence II a été installée en 1941 Ρ dans les deux stations. 
Il en résulte des difficultés sérieuses pour l'interprétation rigou-
reuse des résultats en particulier ceux concernant les mesures de 
dimension et a priori, seules des différences très accusées permet-
tront de fournir des conclusions valables. 
2.2.2 — Echantillonnage: 
Il a fallu adapter les méthodes d'échantillonnage aux données des 
différents dispositifs. 
a) Expérience I: 
Amanee — Les mesures de circonférence et de courbure ont porté 
sur tous les arbres (lisières éliminées), les mesures de hauteur sur 
les seuls arbres dominants, en considérant comme tels les 200 plus 
grands arbres à l'hectare, régulièrement répartis sur l'ensemble de 
la surface. 
Royat — Les mesures ont été concentrées sur deux ou trois pla-
cettes de 15 X 15 m délimitées à l'intérieur des parcelles unitaires, 
si possible en conditions de fertilité moyenne, en essayant d'éviter 
les anomalies trop graves du milieu (rochers) ou du peuplement 
(vides) et de façon à obtenir un échantillon correspondant environ 
à 1/10 de la surface totale de chaque parcelle. 
Pour les circonférences, on a mesuré tous les arbres de l'échantil-
lon ainsi défini. 
Pour les courbures, la mesure a été effectuée sur tous les arbres 
d'une seule placette. 
Pour les hauteurs, on a pris les cinq arbres dominants par pla-
cette (équivalents à 220 dominants à l'hectare). 
Les Barres — L'échantillon choisi a comporté : 
— tous les arbres (lisières éliminées) pour les mesures de 
circonférence, 
— un arbre sur cinq pour les mesures de courbure, 
— les 200 arbres dominants à l'hectare pour les mesures de 
hauteur. 
Camors — Vu la faible superficie des places unitaires, on a me-
suré la circonférence et la courbure de tous les arbres et comme 
précédemment la hauteur des dominants. 
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b) Expérience II: 
Les Barres — Même échantillon que pour l'expérience I. 
Royat — Le dispositif ne comporte aucune répétition, mais les 
parcelles unitaires en forme de rectangles allongés ont été ins-
tallées de telle façon que la plus grande dimension soit perpendi-
culaire au plus fort gradient de fertilité, d'où une certaine homo-
généité entre les parcelles. 
Provenance Pinatelle d'Allanche 
Arboretum d'Amanee - Age: 23 ans. 
Remarquer la mauvaise rectitude des fûts. 
Les mesures de circonférence ont porté sur tous les arbres. 
Les mesures de courbure sur 1 arbre sur 5 (les deux rangées 
centrales). 
Les mesures de hauteur sur les dominants, soit 4 par parcelle uni-
taire correspondant toujours aux 200 plus grands arbres à l'hec-
tare. 
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III — Résultats 
3.1 — Mesures de dimensions: L 
Les plus récentes ont été rassemblées sous forme de tableaux 
(6-7-8) et de graphiques (1 à 4). Sur le graphique 4 (expérience II), 
les provenances sont groupées par zones géographiques. Nous avons 
préféré indiquer lorsque c'était possible les surfaces terrieres plu-
tôt que les circonférences, pour tenir compte de la densité à l'hec-
tare. 
3.2 — Courbures: 
Les mesures de courbure du fût sont groupées sur les tableaux 
9, 10, 11, 12. Elles sont également représentées sur les graphiques 
S et 6, les provenances ayant été groupées par zones géographiques. 
3.3 — Interprétation: 
Pour les mesures de courbures et pour toutes les mesures de 
l'expérience II, il a été procédé à des comparaisons de moyennes 
(test de Duncan, seuil 5 et 1 %). 
Pour les mesures de courbures de l'expérience I, on a regroupé 
les résultats obtenus dans l'ensemble des quatre arboretums après 
correction des moyennes pour tenir compte des données manquantes 
et éliminer l'effet des conditions particulières à chaque station. Ce 
classement est illustré par le graphique n° 7. 
IV — Discussion des résultats 
4.1 — Expérience n° I: 
Etant donné les conditions d'installation de cette expérience, il 
s'avère difficile de présenter un classement rigoureux des différen-
tes provenances. L'accent sera seulement mis sur les différences les 
plus significatives et en particulier sur les provenances ayant soit 
le meilleur, soit le plus mauvais comportement. 
4.1.1 — Croissance: 
Amanee: Ce sont les provenances Riga, Haguenau et celles des 
Vosges qui viennent en tête du classement; au contraire les pro-
venances pyrénéennes et du Massif Central (surtout Pinatelle d'Al-
lanche et Saint-Bonnet-le-Château) se révèlent inférieures. 
Roy at: Le classement est assez différent. Dans le lot de tête, 
nous retrouvons Riga, mais accompagné cette fois d'une provenance 
du Massif Central: Saint-Bonnet-le-Château; il faut noter aussi 
l'excellente position des provenances pyrénéenne, La Matte des 
Angles, et alpine, Villard-Saint-Chaffrey. A l'autre bout du classe-
ment, nous avons encore Pinatelle d'Allanche accompagné de Saint-: 
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Nectaire. Le mauvais comportement de Haguenau s'explique au 
moins partiellement par les mauvaises conditions de milieu du pla-
ceau (sol très superficiel). 
Les Barres et C'amors: Le nombre de provenances représentées 
dans ces deux arboretums est trop faible pour que l'on puisse 
essayer d'établir une comparaison avec les résultats obtenus dans 
les deux autres. Néanmoins, il faut remarquer le bon comporte-
ment de la provenance écossaise Grant Castle en particulier aux 
Barres. Nous constatons donc que certaines provenances ont un 
comportement différent selon la station d'installation (exemple: La 
Matte des Angles et Saint-Bonnet-le-Château). 
4.1.2 — Courbure des fûts: 
Amanee: Les provenances nordiques (Dalecarlie, Riga) surclas-
sent nettement les provenances vosgiennes, Haguenau occupant la 
dernière place. 
Roy at: Riga est toujours la meilleure, Villard-Saint-Chaffrey 
occupe un bon rang et Haguenau se trouve toujours en fin de 
liste. 
Les Barres et C amor s: La provenance écossaise Grant Castle 
est la meilleure du classement dans les deux arboretums. 
En examinant le classement d'ensemble en fonction des courbu-
res valable pour l'ensemble de l'expérience I (après correction des 
moyennes) et porté sur le graphique n° 7, nous constatons que : 
—· les provenances nordiques (Dalecarlie et Riga) sont nettement 
en tête alors que la provenance Haguenau se trouve à l'autre bout 
du classement avec une courbure du fût significativement plus forte 
que les autres lots. 
— Grant Castle, Villard-Saint-Chaffrey et la Matte des Angles 
se placent parmi les meilleures provenances· pour la rectitude du 
fût. 
— les provenances vosgiennes et la provenance Saint-Bonnet 
le-Château correspondant à l'optimum de la « race d'Auvergne » 
occupent une place moyenne. 
— la plupart des provenances du massif Central ainsi que celles 
du Diois et de Hanau se révèlent assez médiocres. 
4.2 — Expérience n° II: 
Dans cette expérience internationale où les références françaises 
sont trop peu nombreuses (Matte des Angles aux Barres), nous 
constatons : 
— que les provenances du groupe nordique venant d'une latitude 
supérieure à 60° Ν se révèlent très inférieures au point de vue 
croissance dans les deux stations (Royal et Les Barres). -Les- plants 
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des deux provenances les plus nordiques Malselv et Rovaniemi ont 
manifesté une croissance extrêmement lente et ont peu à peu dis-
paru. La provenance Svario], moins nordique et plus occidentale, 
a pu survivre à Royat et aux Barres, mais sa croissance reste faible. 
Sa forme est excellente dans les deux stations. 
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Provenance Saint-Nectaire 
Arboretum d'Amanee - Age: 23 ans. 
Remarquer la mauvaise rectitude des fûts. 
— que les provenances du groupe nordique et oriental venant 
d'une latitude inférieure à 60° Ν ont une croissance et une forme 
satisfaisantes aussi bien aux Barres qu'à Royat. Aux Barres, la pro-
venance Pforten (située à l'ouest de la Vistule) semble moins bien 
conformée (courbure significativement supérieure à celle des au-
tres provenances de ce groupe). Le bon comportement des pins de 
cette région confirme l'information tirée de l'expérience I (Riga), 
— que les provenances du groupe montagnard d'Europe cen-
trale et occidentale ont un comportement variable, excellent pour la 
COMPARAISON DE DIVERSES PROVENANCES DE P I N SYLVESTRE 6 7 3 
croissance dans le cas de la provenance Presov (Tchécoslovaquie) 
nettement moins bon pour Kandersteg (station de très haute alti-
tude en Suisse). Leur forme est généralement inférieure à celle du 
groupe précédent sauf dans le cas de Kandersteg. 
4.3 — Commentaires concernant les deux expériences: 
A la lumière de ces quelques résultats, nous pensons pouvoir 
répartir les provenances de pins sylvestres en trois catégories : 
— celles qui donnent satisfaction dans divers types de stations 
et que nous qualifierons de « polyvalentes » ou très plastiques (pro-
venances « plus »). Il semble que les provenances qui se rattachent 
au groupe nordique et oriental, à condition de les choisir au sud du 
60 parallèle, aient un comportement de ce type (Lubolm, Rudczany, 
Lusk, e tc . ) . 
— celles qui présentent un intérêt certain mais pour une région 
limitée que nous qualifierons de « peu plastiques ». C'est le cas 
de quelques bonnes provenances du Massif Central telles que Saint-
Bonnet-le-Château ou Velay qui donnent satisfaction à Royat, de 
provenances vosgiennes (Ban d'Etival, Hanau) qui se comportent 
bien à Amanee. 
— celles qui se classent mal en toutes stations: il s'agit alors 
de provenances « moins » ; la provenance Pinatelle d'Allanche sem-
ble appartenir à cette catégorie (1). 
Il apparaît enfin que la variabilité intraspécifique du pin sylves-
tre au niveau des populations, doit être abordée sous deux angles : 
— les grandes races géographiques, 
— les écotypes. 
Pour notre pays, certaines grandes races géographiques peuvent 
être, soit recommandées en bloc (groupe nordique < 60°). soit 
condamnées en bloc (groupe nordique > 60°) parce qu'elles com-
portent une majorité de provenances « plus » ou « moins ». 
Pour d'autres races géographiques telles que la « race d'Auver-
gne » ou la « race des Vosges », le jugement sera plus nuancé 
car il ne pourra s'exercer que sur des populations de dimension 
moindre, c'est-à-dire des écotypes (quelques dizaines d'hectares). 
Conclusion 
Le pin sylvestre est peut-être actuellement une essence en « perte 
de vitesse », les reboiseurs lui préférant chaque fois que les condi-
tions écologiques le permettent, une espèce plus productive. 
(1) Sauf peut-être dans les limites très précises qu'elle occupe actuelle-
ment 
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Il garde néanmoins un certain intérêt en particulier pour le reboi-
sement de stations peu favorables ou pour la production de bois de 
grande qualité. 
L'attention qu'il faut porter au choix de la provenance n'est plus 
à démontrer. Des expériences qui ont été décrites·, nous voudrions 
tirer deux séries de conclusions : Tune comportant des conseils pra-
tiques sur le choix des sources de graines pour les reboisements, 
l'autre relative à l'orientation des recherches forestières dans ce 
domaine. 
a) Choix des sources de graines. 
Les informations que l'on peut tirer de ces expériences restent 
fragmentaires et elles ne permettent pas de résoudre tous les pro-
blèmes, mais, il semble possible, en les rapprochant de résultats 
obtenus par ailleurs, d'en dégager quelques conseils pratiques à 
l'usage des reboiseurs. 
Les ressources locales des Vosges présentent un intérêt incon-
testable pour les reboisements dans l'Est de la France, à condition 
toutefois de choisir des peuplements de forme et de croissance 
acceptable et d'origine naturelle certaine, car il y eut dans le passé 
des introductions de matériel non autochtone et de valeur plus ou 
moins discutable. 
En plaine, principalement clans TEst, la provenance Hagitcnau 
mérite d'être choisie dans la mesure où Ton donne une préférence 
à la croissance au détriment de la forme. Mais s'il y a des risques 
de neige lourde ou de givre, ce type de pin pourrait subir des dégâts 
sérieux, ce qui doit le faire éliminer en particulier des reboise-
ments en station exposée. 
Pour le Massif Central, le problème reste complexe par suite de 
la diversité des stations à reboiser et des différences génétiques 
constatées entre les populations naturelles de cette région. Il n'est 
pas douteux cependant que la provenance Saint-Bonnet-le-Châteaa 
(c'est-à-dire tous les peuplements naturels de cette zone du Forez 
situés à l'est de Saint-Bonnet) mérite d'être utilisée à partir de 
l'altitude 600 à 700 m. D'autres provenances du Massif Central 
mal connues jusqu'à présent auraient droit sans doute à un juge-
ment favorable; mais il apparaît clairement que grouper tous les 
peuplements naturels de cette région en une seule entité ou race 
homogène serait une grave erreur qui pourrait entraîner des mé-
comptes sérieux. 
L'utilisation des provenances du Massif Central ou des Vosges 
hors de leur région d'origine semble peu indiquée. 
Les provenances écossaises méritent d'être prises en considération 
pour l'ouest de la France. 
Enfin, pour des stations très diverses, les reboiseurs dans l'em-
barras, pourront sans gros risque d'erreur se procurer des graines 
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d'origine polonaise ou venant de l'U.R.S.S. occidentale, à condi-
tion toutefois de ne pas dépasser des limites que nous fixons un peu 
arbitrairement, à savoir: au nord, le 60e parallèle, à Test le 28e 
méridien et à l'ouest la Vistule. Au delà de ces limites, nord et est, 
on obtiendrait des arbres de forme excellente, mais de croissance 
réduite, et à l'ouest de la Vistule, la qualité des peuplements serait 
plus irrégulière. Il faut cependant signaler que si on se rapproche 
du 60° parallèle, ce qui est le cas des pins dit de Riga, il faut s'at-
tendre à une croissance initiale moins rapide, particulièrement vi-
sible en pépinière. 
Il n'est pas douteux que les opérations de sélection des peuple-
ments porte graines de pin sylvestre engagées aussi bien en France 
qu'en Pologne, faciliteront la tâche de tous les utilisateurs de 
graines. 
b) Orientation des recherches forestières. 
Il reste évidemment de grosses lacunes à combler et surtout 
en ce qui concerne cette zone jugée intéressante d'Europe orien-
tale. Il apparaît souhaitable d'analyser de façon plus détaillée la 
variabilité intraspécifique du pin sylvestre dans cette région, en ins-
tallant dans diverses stations françaises représentatives des zones de 
reboisement à base de pin sylvestre, des plantations comparatives de 
provenances polonaises et russes. Il conviendrait d'y inclure des 
provenances artificielles françaises (tels que certains cantons de la 
forêt d'Orléans) qui ont été sélectionnées comme peuplement porte 
graines parce qu'elles donnent satisfaction dans leur zone d'intro-
duction et qu'elles représentent un gros potentiel de production de 
graines. 
Une telle expérimentation ne devrait pas se heurter à de grosses 
difficultés grâce aux relations amicales entretenues avec le service 
forestier polonais et au voyage d'études effectué par M. l'Ingénieur 
BOUVAREL en 1961 en Pologne qui a pu rapporter des lots de grai-
nes récoltées sur divers types de peuplements de pin sylvestre. 
Enfin, à la lumière de l'expérience acquise dans ce domaine 
d'expérimentation, il faudra s'orienter vers la solution qui consiste 
à installer des plantations comparatives plus nombreuses (dans des 
stations diverses), moins étendues (2 à 3 ha) et en adoptant un dis-
positif exploitable par Je calcul statistique donc comportant le plus 
.grand nombre possible de répétitions. 
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Expérience I — Courbure du fût. 
Les Barres et Camors 
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Expérience II — Courbure du fût. 
Les Barres et Camors 
d.s. : Différences significatives. 
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EXPERIENCE 3Τ- ROYAT ET LES BARRES 
Cf. (cm) 
40 . 
Circonférences moyennes en 1961 Ρ (Royat) 
>l 11 » en 1962 Ρ (Les Barres) 
35 
30 . 




α Disparus aux Barres 
b Disparus à Royat 
X Groupe nordique 
Latitude < 60e 
H Groupe montagnard 
Europe Occ. et Cent. 
H I Groupe nordique > 60* 
2 > î 2 
4* nr 
GRAPHIQUE 4 






















































































































































686 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
EXPERIENCE I - COURBURE DU FUT 
Classement au seuil de 5 ? 
cm — = = = = = = = = = = : 
12 _ 
11> 
10-
9 _ 
8 _ 
7 _ 
6 _ 
5 _ 
4 . 
3 Ί 
2 _ 
1 _ 
[ 
H
A
G
U
 
| 
M
AR
G
 
H
A
N
A 
SN
EC
 
D
IO
S 
V
E
LA
 
DO
UL
 
P
N
-A
L 
S
B
-C
A 
W
A
N
G
 
B
A
-E
T 
D
E
-A
B
 
M
A
-A
N
 
Y
L-
S
C
 
G
R
-C
A 
| 
R
IG
A 
| 
D
A
LE
 
GRAPHIQUE 7 
